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L'étude des flux atmosphériques des métaux-traces est un facteur essentiel pour la 
compréhension des cycles biogéochimiques de ces éléments. Cependant, l'estimation 
de ces flux est très difficile, non seulement en raison de la variabilité saisonnière et 
interannuelle des apports, mais aussi à cause des problèmes liés à la mesure du dépôt 
atmosphérique. En effet. si l'estimation du dépôt humide est relativement aisée, les 
vitesses de chute de l'aérosol sec sont très difficiles à évaluer et il existe une grande 
incertitude dans les valeurs de flux ou de bilans atmosphériques proposées 
actuellement. 

Le site d'échantillonnage est le Cap Ferrat (43°41 'IO"N, 7°19'30"E). Cette station 
côtière est supposée représentative de la mer Ligure (MIGON et al., 1991). Trois 
types d'apports atmosphériques sont pris en compte sur une base de temps 
hebdomadaire : les retombées humides, sèches et totales. 
i) Les pluies sont collectées à l'aide d'un pluviomètre automatique (KFA-Jülich) 
équipé d'un détecteur d'humidité qui commande l'ouverture du dispositif lors de 
chaque événement pluvieux. 
ii) Les aérosols sont prélevés par pompage de l'air ambiant à travers un filtre de 
porosité 0.45 µm. Le débit moyen de la pompe étant de 10 litres par minute, environ 
100 m3 d'air sont filtrés après une semaine de pompage. 
iii) Les retombées totales : ce paramètre est censé représenter la quantité de matière 
(ou d"éléments qui composent cette matière) qui se dépose à la surface de la mer. Il 
est évalué de la manière suivante: un volume connu d'eau de mer acidifiée dont la 
composition en traces métalliques a été préalablement déterminée est placé dans un 
récipient de section connue, maintenu ouvert. Après une semaine d'exposition sur le 
site et avec compensation de l'évaporation. cette solution est filtrée, puis les éléments 
sont dosés. La quantité d'éléments déposée dans le récipient est calculée par 
différence des mesures des concentrations après et avant exposition. Cette quantité 
représente la somme des retombées totales (humides + sèches) pour la durée 
considérée, ici une semaine. 

Les éléments analysés sont Pb, Cd. Cu, Ni et Co. Les prélèvements se sont étalés 
d'octobre 1992 à septembre 1993. 

La difficulté d'estimation du dépôt sec a déjà été discutée (ARIMOTO et DUCE, 
1986; BERGAMETTI, 1987; MIGON er al .. 1991). Par exemple, on trouve dans le 
cas du plomb une grande marge d'erreur entre la vitesse de chute théorique (0,041 
cm.s· 1; DULAC et al., 1989), calculée à partir de modèles et la vitesse expérimentale 
obtenue à partir de données d'impacteur (1,9 cm.s-1; REMOUDAKI, 1990). Une 
telle incertitude conduit naturellement à des estimations de flux très douteuses. La 
méthodologie proposée ici permet de contourner ce problème. On obtient ainsi des 
valeurs de flux totaux qui sont reportées au tableau ci-dessous, de même que les 
bilans annuels pour la mer Ligure : 

~­

Cd 
Cu 
Ni 
Co 

Flux total moyen 
{kg.km·2.an-1.) 

•• 3,14 -- -----

0,065 
2,08 
1,30 
0,13 

Apport annuel moyen à la mer Ligure 
____ (tonnes_.a_n_-~1) ____ _ 

166 
3,5 

110 
69 
6,8 

Ces valeurs sont à comparer aux résultats précédemment publiés (MIGON er al .. 
1991 ). Pour Pb, par exemple, en tenant compte des apports secs calculés (valeur 
minimale) et mesurés expérimentalement ( valeurs maximale), on avait l'intervalle 
3,3 - 18 kg.km-2.an-1. On constate que les flux et les bilans proposés ici sont compris 
entre ces valeurs extrêmes. De même. pour tous les éléments considérés, les valeurs 
présentées sont tout à fait compatibles avec ces anciens résultats, comme avec ceux 
proposés par GUERZONI er al. (1988) pour la Méditerranée occidentale. 
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